
8 LE NEGOCIANT CANADIEN

MONTREAL, JEUDI, 13 FEVRI ER 1873.

L'année financière.

L'année qui vicit de s'écouler a été
remarquable en finances par la longue

crise monétaire qui a ou heu l'automne
dernier et qui a duré plusieurs mois, par
la fluctuation des stocks et par l'expansion
du crédit. 1871 avait vu aussi une crise
monétaire, iais d'une sévérité bien moin-
dre, et les stocks étaient en général plus
vigoureux et plus élevés au 1 janvier 1872
(lue le 31 décembre de la même année. La
situation un moment est devenue très pré.
caire, et l'on ne savait point si l'on par-
viendrait à éviter une catastrophe qui en
aurait amené nombre d'autres à sa suite.
Le danger est maintenant dissipé, et nous
pouvons jeter sur le passé un regard de
satisfaction comme le marin arrivé au

port en songeant qu'il a échappé au plus
grand péril.

La crise que nous avons subie a cupour
première cause l'activité croissante des
entreprises commerciales et industrielles
(lui a nécessité de nouveaux recours au
crédit ; l'augmentation extraordinaire du
prix de certains des premiers articles
il'importatioil tels (lue le fer et le charbon,
et la gène du marché anglais. L'Angle-
terre est la grande réserve des capitaux
tous les Etats et toutes les entreprises con-
sidérables se rencontrent pour y négoaier
leurs empruuts. L'année 1872 a été par-
ticulièreinent notable sous ce rapport, et
des emprunts pour au-delà de trois cents
muilliais*~de dollars y ont été placés pour

être négoci6s. Tous les peuples ont eu

besoin d'argent pour développer leurs res-
sources, solder des engagements ou se
mettre à l'abri de l'agression étrangère.
Celle qui commence ne sera point exempte
de ce ménne ~earactère puisrlu'une de ses

premières opérations sera la négociation
<le l'emprunt américain de 8300,000,000,
5¿100, qui une fois souscrit sera suivi de
deux autres de 411100 et de 4Ml00. La
prewièro cause de la gène de notre marché
subsistera donc on 1873 Comme en 1872,
et le commerce ferait bien de prendre ses

précautions en conséquence.
Dans le cours de l'année 1871, les va-

leurs publiques avaient augmenté de plei-
nement 20 p 100 sur les cours de l'année
précédente et quelques stocks avaient
atteint des prix extravagants, Le contrai.
re a eu lieu en 1872 et à la clôture de
cette année, le cours des valeurs ýtait au-
dessous de ceux de 1870 . la même période,
QuOjgucs stocks comnme celui de (L. eangue

de Montréal sont tombés de 285 à 181, et
il n'en est aucun qui n'ait été affecté plus ou
moins sinon dans les mêmes proportions.La
première cause de cette baisse a été la
restriction des avances par les banques
sur les stocks,et l'augmentation du capital
de plusieurs institutions de crédit. Nous
aurions été heureux de pouvoir l'attribuer
à l'abandon de la spéculation sur ces va-
leurs qui avait caractérisé les opérations
de 1871 ; mais bien qu'il ait pu y avoir
une amélioratiou dans ce sens, elle n'a pas
été aussi prononcée qu'elle aurait p et dû,
Pêtre.

Le tableau suivant indique le plus haut
prix des stocks en 1871 et 1872 respecti-
veiuent, avec le cours au 31 décembre de
chaque année, et le taux de dividende
annuel déclaré par chacun d'elles :
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Nous avons publié il y a deux semaines
le sommaire du rapport officiel des ban-
ques au 31 décembre 1872. Nous le répé-
tons en ajoutant celui de la situation des
banques au 31 décembre 1871

emAITAL.

31 dée. 1872. 31 déc. 1971.
Capital autorisé.. . $58,316,666 $50,566,666

souperit.... 53,281,211 46,567,656
" payé. 41,282,15, 3,542,026
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aux banques ca--
adiennes....... 973,456
aux iiutrus ban-
lies........... 2,041,149
l'vu...... J1,663

Total........ .$4,767,699
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ets des autres
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508,252

2,415,281
1O9,597,4 W
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31,47,8
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6,769,417
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Billets échius non-
garantis........
do do garaintis...

Inmie bles.......
Bàtitse(les d 'a-

994,502
1,315,571

6!7,763

1,875,50q
1,115,245

793,967

(luesi............1991 17: ",5 , 7
Divers........... 1,172,563 2,O'00,70 :

otal ....... S 44639,915 $128,747,614

Ce tableau comparatif permettra de

juger d'un coup doeil des diffiérenlces no-
tables qui existent entre les opératiolis des
deux aunées dereières.

Il est intéressant de coistater que les

dépots, ceux du gouvernement et ceux du
public coipris,se sont élevés de $.19,711,-
100 au 31 décembre 1871 à $56,784,479,
étant une augmentation d'un peu plus de
S7,000,000 00. La réserve métallique et

celle des billets du gouvernement (lui était
toiiibée de 818,617,116 en 1870 à $13,-
245,482 en 1871, ne s'est point relevée en
1872. Elle est restée stationnaire à $13,-
486,45-1, ce qui n'est une augientation

que de 8240,972.
Le lait le plus remarquable de cette

période est toujours celui de l'expansion
du crédit et de l'augmentation des avances
faites par les banques. Le montant total
des b:llets escomptés qui était au 31 dé-
cembre 1871 de S88,0G8,400.00 atteignait
au 31 déceibre 1872 l'énorme sonmle de
S107,207,535.00. Ce qui est une augmen-
tation de près de $20,000,000.

Ce fait seul expliquerait amplement la
gène du marché monétaire et la réserve
des banques dans leurs avances.

Le tableau suivant indiquera le rapport

qui existe entre les dépôts de chaque ban-
que et le chiffre des billets escomptés par
elles à la fin des deux années dernières

Bnque. 31 Dée. 1872 31 Bec. 1871.
Ie ots ]iscis. IpC-ôis Disets.

SInnt r-I...si,'53,4e 2o,87(0,(im 19,333,68 15, i6s,05)
-rrno..2,- 2,1-2 4,mih,03o 2,3 1141 4,337,15.0

Com mere. 5,731,112 12,73,,O0 5,161,796 10,93,000
BN'thl Am. ,as(9s3 9,8:59JO0 5,100,744 10,(12,00t
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omttmon.. 1,ui67 u15,0o 00236 1,5i,,0o
J.-Carlier 1,493,15.3 ,41:oM 1,565,321 2,813,0W0
irchands 7,!,2,790 1b,510,i00O 7,576,513 î2,îmooo

.3Itrolitai,. 1,4w,371 1 51,000 i,209-W 1,307,0M
2Nlolrin -. 2,15%,405 -i,391,OO 1:,6i,230 :3.017,S)0
Untaro - 2,,5i0i 5,734,000 2,3 7.110 .,120,000
Wiu5bec..2,872.1178 -1115,000 Y,59.,1 4,748.00()
IlCaiadian 1,90s,97i 4.200,10 1,37-,13 3,243,f
Unn··1,90O,201 4.593,000 1,3Uross 4,03,000

1,3,38.278 ll7100 1(2,11 203,11

Si, maintenant, à la lumière de ces faits,
on veut se faire une idée de ce que sera
l'année 1873, nous dirons pour notre part,
que les causes qui olît agi en 1872 con-
tinueront d'exister en 1873 ; que le mar-
clié anglais sara aussi surchargé que

jamais d'empruuts de toutes sortes ; que

le prix de nos principaux articles d'impor-
tation se maintiendra fermement si toute-
fois il n'y a pas de hausse; que la gène dmý
marché ne sera pas moins grande, et con-
séquemmîent, que le commerce doit opérer

ac. la plus grande prudence, si à un mo-

ment donné il ne veut être exposé a ne
pouvoir A ire honneur à ses engagement§
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